
  Etienne Kempeneers : Mr Hubert qui êtes-vous ? D’où êtes-vous 
originaire ? 

Bernard Hubert : J e suis or iginaire de Reims. J ’ai commencé le vélo 
à l’âge de 14 ans et j’ai gagné mes premières courses en minime et ca-
det. Grâce à la compétition de vélo, j’ai côtoyé les grands noms du cy-
clisme national : Louison Bobet, Louis Bertrand qui était le meilleur 
technicien de vélo de l’époque, André Geneste, Roger Hassenforder, ex
-coureur du Bicycle Club Rémois, qui était la classe à l’état pur et le 
boute-en-train des pelotons. 

  EK : Quel est votre âge ? 

BH : J ’ai 78 ans. 

  EK : Votre situation fami-
liale ? 

BH :Je suis mar ié à Claudine 
et j’ai un fils Willy. 

  EK : Vous pratiquez encore 
avec passion le vélo. Quel est 
votre vélo actuel ? 

BH : J ’ai un Cyfac carbone. 

  EK : Quel est votre plus beau souvenir de vélo ? 

BH : Ma première course gagnée en minime à Nogent en Bassigny. 
Ce que j’appréciais vraiment également c’était l’ambiance au Vélo-
drome chaque mercredi et les réunions après tour. 

  EK : Et votre pire souvenir ? 

BH : Mes accidents en vélo avec mes trois clavicules cassées. 

  EK : Combien de kilomètres vous parcourez par an ? 

BH : J e parcours environ 6 000 kms par  an. 

  EK : Quel est pour vous le plus bel endroit pour pédaler ? 

BH : Au soleil, à Bormes-les-Mimosas trois fois par an. 

  EK : Qui est votre coureur préféré ?  

BH : Louison Bobet. 

  EK : Pourquoi ? 

BH : C’était un grand seigneur. Je me rappelle qu’il présentait toujours 
ses vélos de l’équipe professionnelle Stella sur la galerie de sa voiture 
Mustang. 

  EK : Quel est votre trait de caractère ? 

BH : J ’ai un très mauvais caractère. Je suis gentil mais je suis un cinglé 
du travail. J’ai cette culture du travail depuis l’âge de 14 ans. 

  EK : Pour vous le bonheur c’est quoi ? 

BH : Avoir  la chance d’être en bonne santé… Grâce au vélo. 

  EK : Quel est l’historique des cycles Hubert ? 

BH : J ’ai créé l’entreprise avec ma femme en Avril 1960. 

  EK : Depuis combien de temps êtes-vous partenaire du Cyclo Club 
Rémois ? 

BH : De mémoire on a toujours été par tenaire du CCR. 

 

   EK : Pourquoi êtes-vous devenu partenaire de notre Club ? 

BH : Les membres du Cyclo Club Rémois étaient clients et ils 
sont devenus des amis. J’étais très ami avec votre président,  
Jacques Lochet qui a créé le BCMR. 

  EK : Quand vous regardez dans le rétroviseur êtes-vous fier de 
votre parcours ? 

BH : Oui, c’est bien. J’ai une belle vie de boulot et d’amitié. On a 
pu avec ma femme faire vivre une famille avec une passion. 

  EK : Si vous aviez encore un rêve à réaliser ça serait lequel ?  

BH : Etre encore là vingt ans. 

  EK : Et vous Willy, que pratiquez-vous comme loisir ? 

Willy Hubert (fils de Bernard) : J e pratique avec passion la 
moto. 

  EK : Quel est votre devise ? 

WH : « S’accrocher et ne rien lâcher » 

 EK : Qu’est-ce qui vous a décidé de reprendre l’entreprise 
familiale et de vous lancer dans ce secteur d’activité ? 

WH : J ’ai la passion du commerce. 

  EK : Quelles étaient vos formations de base, vos expériences 
avant de vous lancer ? 

WH : J ’ai commencé de travailler à l’âge de 14 ans avec mon 
père et ma mère dans l’entreprise familiale et j’ai suivi une forma-
tion poussée en deux roues motorisées et en vélo. 

  EK : Vous êtes dirigeant des cycles Hubert depuis quand ? 

WH : J e suis dir igeant des Cycles Huber t depuis 1998. 

  EK : Quel est l’effectif de votre entreprise ? 

WH : Il y a 12 personnes qui travaillent dans l’entreprise. 

  EK : Combien de personnes de la famille travaillent aux Cycles 
Hubert ? 

WH : 6 personnes : Ma mère et mon père comme non salariés et 
quatre salariés : ma femme Sandrine à la comptabilité, mon fils 
Antoine à l’informatique et mon fils Greg aux pièces détachées. 

  EK : Êtes-vous un chef d’entreprise heureux ? 

WH : Oui 

  EK : Etes-vous satisfait du partenariat avec le CCR ? 

WH : Oui, très satisfait. 

  EK : Quels avantages votre entreprise accorde aux adhérents 
du Cyclo Club rémois ? 

WH : Des réductions impor tantes sur  présentation de la car te. 

  EK : Pour l’avenir, qu’attendez-vous de votre partenariat 
avec le CCR. Avez-vous un message à passer à ses membres? 

WH : J e souhaite pour  l’avenir que les membres du CCR roulent 
plus car automatiquement, ils auront plus de crevaisons, plus de 
réparations…. Nous sommes à leur service et nous leur réserve-
rons toujours à tous, un accueil amical et chaleureux. 

 

Etienne Kempeneers : Je vous remercie de m’avoir consacré un 
peu de votre temps précieux et d’avoir fait le point avec moi pour 
éclairer tous les CCRistes. A bientôt. 

Qui êtes-vous Monsieur HUBERT ? 


